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UNE MONSTRUOSITE REMARQUABLE DE L’ HELICE VIGNERONNE
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LE GRAND CCEURIE

de . fu“‘,t(‘m 4MW£%MW@, ot Loants aagomc!,b% onkrom o b ewmyvbo«bfe
WW&‘“MW%W WWM%Wu&W

%&W%W &WMMWQMWMWWV




k.

wm&agmewa?i%ugeotﬂxsmge de Pu Souite-CombBe,descend ot sur A BisSese
WW%?&W%’M Wﬁmfecmw&mm,%'mmm

A}mbewejet,mmlebbou/bde : ,etcfma,/bonwﬁow{g«neclmfa%obe,m%.@w

protend, &M&MWW,WWM&W& W,mez
WW&&W&EWJ&W&w&«%& . aﬁ'zguem':z.

UN EPERVIER ATTAQUE PAR DES CORBEAUX
@‘%‘%f". MMM‘»ABWWMW’ dernisrement wm fai clk»a&bbw«w%éa,
WW&@M&M&&W. MW
Oloms b amatimee ‘J&!i;ywu 1 m.ai:;?&’mmm 5003160»&8%%&&?&%@2%%%
o ookt oot dovns b Bois st en face do b cvce dob Epl ot ek malineits
mwmm‘ ,c’ew.&-m&nsmmw Aejoeu’ W&W ;'bem,clew.
' MWWWaMWWW&M,;BM‘M
50000@@»%,23 2z , ,,a‘J'm.oim/a 1L e bever dlune asdembloe ao
R 1Y UL RS B et Sty

A MES PETITS BELEVES

1. L. <.
Enfants, j'éprouve de la peine, CGerdce, gr'&ce pour ses petils ! Comme il faut avorr ['ame dure
Lorsque quelquun du bourg me dit: Les tuer, quelle Izarlaa rie | Pourenlever leur libesta,
«Monsieur, vos eléves, jeudt, (race pour enx, Je vous en ]arie; A cesamis dela gaité,
» Ont batbu le bots etla plaine, Jls sont st mignons, st genkils; Qui gazouillent sous la verdure
» Furetant dans les arbrissean, s dorment sibien sur lamousse, Kt dont Uhabit, riche en coulenrs,
» Denichant les petits oisequz” Enveloppes de laine douce...... Aleclat des plus belles flewrs ...
Enfants, ca me f{:'xt delapeine | (erice,griice pour ses petits | Comme 1l faut avorr Pame dure |

2. 5. 8.
Yoyons : 9ueml vous aver detruit Laissez-les craitre sous son aile; Bt jruis les oiseaux sonb beris ;
Tin de ces jolis nids, ouvrage Toyex quels souns ellea pour eus ; Dieu les defend contre l'orage :
Stdelicat que le courage 51s sont choes,ils sont heureuz...  Levent tres rarement Tavage
Diune jeune mare & construit, Retirez yotre main cruelle, Les arbres qui gardent leuss nids,
Et que consesve sa tendresse, Laissez-les doymir chaudement ¥t durant Uhiver, quand il newe,
Eprouvez-vous quelque alle:g::esse, Aupres deleur bonne maman, Cest encore lut quiles protége;

Enf&nb,cju&n&\rou.s lavez detrutt 2
3.

Yous Uentendex ]:bwrer, mere :

Comme ses cris Sont dechirants !

Vous Penten&,ez, pe‘tits 'tsrané 3

Ah! sa douleur est bien amre ...
~ Voild son cher tresor vole,

Son panvre coeur est desole | ...

Vous L'entendex pleurer la méve.

Laissex-les dormir sous son aile.

6.
Oh ! latssex-les ! ils grossiront :
Ce sont nos pehts d.o:rrlestiqu.es,
¥t tout en chantant des canbiques,
Enfants, ]olus tard, ils détruiront
Lesvilains insectes nsibles. ...
Oh ! laissez-les dormir paisibles,
Oh ! laissez-leos ! ils S‘rossiront.

Mo ind

Enfants,les otséaux sont bénis.

9.

Ausst ca me fait de la peine,
Lorsque quelqu'un clt_tiourgme dit:
“ Monstour, vos eléves, jeudi,

» Ont battu le bois et plaine,

» Furetant dans les arbrisseaur,

» Denichant les pekits oiseaux.”
Enfants, c@ame faitdela ]oeine ;

Louis Blanchard,
instituleur.




	

